A s s E MB  LÉ  E 

DES  REPRÉSENTANS  ‘ 

DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS*  ^ 


ARRÊTÉ  de  l* AJ^cmblée  des  Repréfentans 
de  la  Commune  de  Paris  ^ concernant 
la  Dénonciation  de  M,  le  Prince  de 
Lambefc,  <S*  autres , accufés  du  crime  de 
Lèfe  • Nation.  , 

Da  Mercredi  ly  OAobre  178^, 

Alîcmbîcc  y convAtncuc  <^uc  d^ns  un 
Gouvernement  libre , il  n'eftperfonne  quî 
puilTe  Te  fouftraire  à l’empire  de  la  Loi , 
que  fi  ce  principe  eft  vrai  pour  les  adions 
privées  des  Citoyens,  il  l’eft  encore  d’a- 
vantage pour  tout  ce  qui  concerne  l’ordre 
public  ; que , par  la  même  raifon  que  la 
Loi  protège  tous  les  Individus , quelque 
rang  qu’ils  occupent  dans  la  Société , elle 
doit  également,  s’ils  deviennent  coupa- 
bles, les  punir,  fans  égard  pour  leur  naif- 
lance,  leurs  dignités,  leurs  richeffes: 


' f>  uV  l'-^y 


qu’àiitane  les  Clebyérïs  généreux  qu]  one 
concouru  a brifer  nos  fers , font  dignes 
d’eloges  éc  méritent  une  reconnoilJanGe 
(ans  bornes,  autant  les  liotnmes  pêrvers 
qui , par  leurs  confeils , leurs  projets,  leurs 
actions , fe  font  ■ oppofés  ou  s’oppofent 
encore  à la  régénération  de  la  France  , 
doivent  être  dévoués  à findignadon . pu- 
blique ^ & livrés  au  glaive  vengeur  de  la 
Jiddce, 

Confidérant  que  fi  ces  Hommes,  cou- 
pables du  plus  grand  des  crimes  , celui  de 
Lèfe-Nation , n’ont  encore  été  ni  pour- 
fuîvis  juridiquement,'  ni  punis  légalement  , 
c^eft  que  la  nature  de  leur  crime,  exîgeoit 
la  création  d\iîi  Tribunal  qui  n’exiftolt 
point  parmi  nous  : que  le  Tribunal  que 
les  Repréfentans  de  la  Commune  follici- 
teîit  depuis  fi  long  temps , & avec  tant 
d’empreilèment , eft  enfin  accordé  à leurs 
vmix , & à ceux  de  toute  la  Nation  : que 
déjà  PAffembîée  des  Repréfentans  de  la 
Commune  a aiitorifé  le  Commandant-Gé- 
néral de  la  Garde-Natîonale-Parifienne  à 
prendre  les  mefures  néceflaires  pour  que 
le  fieur  B é fenv al  [oït  inceffamment  fou- 

rnis à ce  Tribunal;  mais  qu’elle  ne  doit  pas 
borner  a ce  Prifonnier  fa  foliicitude,  fou 
zcle  & ion  adivité  ; qu’il  en  efl:  encore  d’au- 
tres qui  font  ou  détenus , ou  fugitifs  : que, 


^ V- 


la  néceflîcé  des  cîrconftances  n'^âyafit  cjue 
trop  fait  différer  là  punition  de  deux  qui 
font  coupables , & la  Jiiftifîcacion  de  ceux 
font  innocens  > & ces  circonftances 
ayant  ceffé , il  n*y  a pas  un  înftant  à per- 
dre pour  procéder  à une  inftrudîon  qui 
produirale  double  effet , &:de  venger,  par 
la  Loi  , la  Nation  trahie,  & de  raffurer 
Ja  France  , en  faifant  connoître  les-  Pro- 
jets formés  contre  fa  liberté , leurs  Auteurs, 
Fauteurs,  Complices  &c  Adhéransr 

Par  toutes  cçs  confidérations^  i/Affem- 
blée  a unanimement  arrêté,  que  le  Pro- 
cureur-Syndic dé  la  Commune  & fes  Ad- 
joints, feront  fpécialement  chargés  cfe' 
dénoncer  au  Tribunal  nommé  par  PAP- 
femblée- Nationale  , pour  juger  les  préve- 
nus de  crime  de  Lèfe-Nation  , tous  ceux 
qui  , félon  la  notoriété  publique  ,,  font 
accufésde  ce  crime,  ainfi  que  leurs  com- 
plices , fauteurs  ou  adhérans , & d’y  dé- 
noncer notamment  le  P rince  de  Lambefc  ^ 
accufé  d’être  entré  violemment,  à la  tête 
d’une  Troupe  armée  , dans  les  jardins  des 
Tuileries  le  i z Juillet  dernier,  & de  s’y 
être  rendu  coupable  d’un  aflaffinat  dans 
la  perfonne  d’im  Gimyen  qui  s’y  prtnris- 
noit  paifiblernent  & fàtis  armes. 

- En  conféquence,  enjoint  au  Procareur- 
Syndic  de  la  Commune  6c  à fes  Adjoints , 


De  rimprimene  de  LOTTIN  Xaîn^ , & LOTTIN 

de  S, -Germain , Imprimeurs-Libraires  Ordinaires 
de  U Ville,  rue  S.-André-des-Arcs  CN*"  ay). 


de  développer  â cet  égard  toute  l’étendue 
de  leur  miniftère  ^ tant  par  rapport  aux 
fugitifs  5 <|u*à  ceux  ejut-  font  actuellement 
détenus  , ou  le  feront  par  la  fuite , à raifon 
de  crime  de  Lèfe^  Nation  , ou  de  tous 
autres  délits  publics  ? leur  enjoint  auflî  de 
fe  faire  délivrer  par  les  Greffiers  ^ Con- 
cierges des  différentes  Priions  ,les  ecroues 
des  prévenus  de  ces  crimes  ou  délits , pour 
en  accélérer  le  Jugement  s 

Et  fera  le  préfent  Arrêté , envoyé  aux 
fbîxante  Diflriéls  , publié  & affiché  j 

Signé  ^ B A I LL  Y > Maire, 

Blondel, 

De  la  Vigne  , 

Marchais  , 

Bertolio  , \ Secrétaires, 

ViGÉE,  ■* 


